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Les habitudes des Français ont profondément changé ces dernières années, 
révèle une enquête de l’Observatoire du débat public. La multiplication des 
sources, une certaine boulimie de médias, conduiraient, selon cette étude, à 
“une sorte de “mal info” 
 
 
³�/$�0$/�,1)2�´��une étude menée par l’Observatoire du débat public (ODP), dont les 
conclusions ont été livrées en avant-première au 0RQGH��donne une idée sur les nouvelles 
habitudes de consommation de l’information , au moment où la presse écrite payante 
traverse des difficultés, où les journaux gratuits prennent leur essor dans les principales 
villes françaises, où la radio n’a jamais été aussi écoutée, où l’audience des sites Internet 
est en constante progression, où les magazines d’investigation se développent à la 
télévision…. 
 
Auparavant rythmée par les rituels des journaux du matin à la radio, de la lecture de  
“  son ” quotidien ou de “  son ”  hebdomadaire, et la “  messe ”  télévisée de 20 heures,  la 
consommation de médias des Français s’est transformée. Les sources se sont multipliées, 
et surtout le rapport de chacun à l’information a changé, montre l’étude qualitative menée 
par l’ODP. 
 
De juin à novembre, cet organisme a interrogé et suivi une cinquantaine de personnes 
afin de mieux comprendre les ressorts de la consommation de médias. Ses conclusions 
révèlent que le Français grappille de l ‘information régulièrement au cours de la journée, 
d’un média à l’autre. Il passe ainsi de la radio au Net, des journaux  -  gratuits et payants -  
à la télévision. Cette consommation multiple, répétée, peut se révéler boulimique. Au 
risque de conduire à un état de “ malbouffe” dans la consommation d’information. 
 
Les entretiens menés par l’ODP établissent que l’information apparaît à chacun comme 
une denrée de première nécessité. Selon Erwan Lecoeur, directeur scientifique de 
l’Observatoire, la consommation de médias a pour ressort l’envie de ne pas “ passer pour 
un idiot”, et de manière plus large, le désir de se sentir relié au monde et connecté aux 
autres. Il s’agit d’en savoir ³DVVH]�SRXU�GLVFXWHU�DYHF�GHV�FROOqJXHV´�  souligne Michel, 
un foncionnaire de 35 ans qui a participé à l’enquête. Dans une société où l’accès à 
l’information est fortement valorisé, le besoin de ne “ SDV�rWUH�H[OX�GH�OD�FRPPXQDXWp�GH�
FHX[�TXL�VDYHQW�³�est fort���
�
Cependant, les entretiens montrent que l’information est recherchée aussi pour ³VH�PHWWUH�
HQ�YHLOOH��SDUFH�TXH�O¶RQ�HVW�DX[�DJXHWV�IDFH�DX[�GDQJHUV�TXL�JURQGHQW´��selon M. 
Lecoeur. Une attitude défensive teintée d’inquiétude. Des moments forts comme les 
attentats du 11-Septembre ont accentué ce besoin de suivre en direct le déroulement des 



événements graves, qu’ ils soient proches géographiquement ou non. Car les témoignages 
livrés lors de l’ enquête indiquent aussi que le consommateur de médias cherche à être en 
alerte sur des faits qui peuvent se dérouler à l’ autre bout du monde, convaincu 
aujourd’ hui que sa vie quotidienne peut être touchée par les conséquences d’ une 
épidémie de SRAS dont le foyer se trouve en Asie, par les hauts et bas de Wall Street ou 
par les discours belliqueux d’ un terroriste installé au Moyen-Orient.  
 
Cette position de veille pousse à vouloir s’ informer régulièrement, parfois vite, par 
grignotages d’ actualité répétés. Le “ consommateur”  s’ informe, par petits bouts, chez soi, 
dans les transports ou au travail. Il pioche dans différents médias. Il ³IDLW�VRQ�VKRSSLQJ”  
tout au long de la journée, résume Eric, un cadre d’ une quarantaine d’ années. La notion 
de “ média référent”  vers lequel l’ individu se tourne de manière systématique et quasi 
exclusive est du coup battue en brèche. 
 
Autre constatation, entre l’ information que chacun va chercher ponctuellement, dont il 
maîtrise la consommation, et celle qu’ il reçoit en continu, qui le submerge sans qu’ il l’ ait 
souhaité, c’ est très souvent la seconde qui s’ impose. Par les écrans présents un peu 
partout dans sa vie quotidienne, par les journaux gratuits distribués aux quatre coins de la 
ville, par la radio allumée en permanence. Le consommateur de médias a ainsi tendance à 
se nourrir d’ information tout le temps, ³DX�SOXV�YLWH�HW�DX�SOXV�VLPSOH´��cédant ainsi à des 
logiques proches du fast-food, note M. Lecoeur. 
 
Les entretiens révèlent aussi que la “ surconsommation”  se double d’ une superficialité des 
informations engrangées. Lorsqu’ elles sont questionnées par l’ ODP sur les événements 
de la journée tels qu’ ils sont rapportés pas les médias, les personnes interrogées ont des 
difficultés à retracer le contexte et le déroulement exact des événements ou l’ identité des 
acteurs. Ne reste souvent que ³OH�VHQWLPHQW�VXSHUILFLHO�GH�VDYRLU´, selon l’ Observatoire. 
 
La tendance croissante à consommer de l’ information “ brute”  n’ est pas seulement le 
résultat du développent important des sources d’ information en continu, de CNN à 
France-Info, mais elle découle aussi du souhait affirmé des personnes interrogées 
d’ accéder aux faits plutôt qu’ au commentaire. Elles chercheraient à se faire une idée par 
elles-mêmes plutôt que de passer par le filtre d’ un seul média. Mais le temps leur manque 
pour rendre la marche du monde véritablement lisible, ce qui provoque un sentiment 
d’ insécurité. 
 
Face à ce déluge d’ informations mal maîtrisé, qui donne à la consommation des médias 
un sentiment de “ malbouffe” , certains interlocuteurs de l’ Observatoire chosissent malgré 
tout d’ aller au-delà d’ un premier niveau “ brut” , et de mieux comprendre les événements 
par la lecture d’ un journal ou la recherche sur le Net, et de pouvoir approfondir les faits, 
selon des critères plus personnels et de manière plus maîtrisée. 
 
Ce désir d ínformation sélective met au premier rang de leurs centres d’ intérêt des 
thématiques nouvelles. Alors que la politique lasse, l’ enquête montre un appétit pour les 
faits divers, le sport, la Bourse ou l’ immobilier. Les consommateurs d’ informations 



cherchent à comprendre le monde par ces nouveaux prismes. 
 
Enfin le besoin de maîtriser son “ alimentation “  en information face à l’ omniprésence des 
médias conduit également certaines personnes interrogées par l’ ODP à décider de se 
mettre à la diète, explique Denis Muzet, son président. Il s’ agirait de n’ accéder aux 
médias qu’ à quelques moments choisis, en privilégiant l’ analyse en profondeur. Une 
sorte de diète de l’ information face à une “ mal info”  grandissante. 
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I            Geef een samenvatting van de tekst. 
 
 
 
 
II            Vragen: 
 
             1.  Uit het onderzoek van het ODP blijkt dat informatievoorziening een eerste                                                       
                   levensbehoefte is voor de mens.  Welke verklaring wordt daarvoor gegeven?.  
   
             2.  Welk gevaar kleeft er volgens het onderzoek aan een overconsumptie van 
                    informatie 
  
             3.   Wat is “ information brute” ?  Wat wordt hierover gezegd in de tekst? 
 
             4.   Voor welke bronnen van informatie heeft men interesse?  Voor welke niet? 
 
              5.   Waarom spreekt men in de laatste alinea over een  “  diète ”  ?   
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I  Samenvatting 
 
De studie “ La Mal Info” , uitgevoerd door “ het Observatoire du débat public”  (ODP) laat 
zien hoe de Fransen tegenwoordig anders met informatie omgaan. Vroeger luisterde men 
‘s morgens naar het journaal op de radio, las men een dag- of weekblad en keek men naar  
20.00 uur-journaal op de televisie. Nu zijn er veel meer informatiebronnen die 
doorlopend beschikbaar zijn en waarmee men voortdurend wordt overspoeld. Men wil op 
de hoogte blijven van wat er gebeurt in de wereld om er bij te horen en niet door te gaan 
voor een idioot. Men wil ook op de hoogte blijven om goed voorbereid te zijn op 
dreigend gevaar. Deze overconsumptie van informatie gaat gepaard met een zekere 
oppervlakkigheid . Men kent vaak niet de context en het juiste verloop van de 
gebeurtenissen evenmin de mensen om wie het gaat. Bovendien geeft men de voorkeur 
aan onbewerkte informatie,  feiten, in plaats van commentaar. Men wil graag zelf de 
informatie analyseren.  Als de tijd hiervoor ontbreekt dan kan deze onbewerkte 
informatie leiden tot een gevoel van onveiligheid. Voor wat betreft de onderwerpen zijn 
de Fransen de politiek beu. Ze interesseren zich vooral voor gemengd nieuw, sport, de 
Beurs of onroerend goed.  Naar aanleiding van het onderzoek heeft een aantal 
ondervraagden besloten om de hoeveelheid informatie te reduceren en de informatie 
nauwkeuriger te analyseren .          
 
 
 
II   Vragen 
 
 
1.  Men wil graag op de hoogte zijn van wat er in de wereld gebeurt om erbij te horen en        
     niet door te gaan voor een idioot. Bovendien wil men goed voorbereid zijn op  
     dreigend gevaar.             
 
2. De hele dag door krijgt men steeds  kleine stukjes informatie zonder onderling  

verband. Dit leidt tot een zekere oppervlakkigheid. Men kent vaak niet de context en 
het juiste verloop van de gebeurtenissen evenmin de mensen om wie het gaat. 
 

3. “ Information brute”  is onbewerkte informatie, de feiten, niet het commentaar. Men 
wil graag zelf de feiten analyseren. Als de tijd hiervoor ontbreekt, dan kan deze 
onbewerkte informatie leiden tot een gevoel van onzekerheid.. 

 
4. Men heeft weinig interesse voor de politiek. Men heeft veel belangstelling voor  

gemengd nieuws, sport, beursberichten en onroerend goed. 
 



5. Men wil minder informatie opnemen en men wil de informatie grondig analyseren. 
        


